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1.
Quand la porte de la salle d’examen s’ouvrit, Rhiann Masters sentit son ventre se nouer.
Tout d’abord, elle vit de larges épaules dans une blouse blanche, puis ses yeux parcoururent la silhouette familière et enregistrèrent les changements subtils apportés par le temps.
L’homme qui venait de s’encadrer dans la porte était toujours aussi beau, même si, en trois ans, son visage s’était creusé et ses tempes s’étaient un peu argentées. Les notes agréables d’un parfum épicé effacèrent l’odeur d’antiseptique du service, réveillant en elle des sensations endormies depuis son divorce. Mais, plus encore que ce parfum masculin, il émanait du Dr Patrick Scott une aura de tristesse qui faisait suspecter une tragédie.
Les yeux fixés vers son ordinateur portable, il s’immobilisa.
— Bonjour, madame… Masters ?
Ses yeux bleu clair croisèrent les siens et s’écarquillèrent, et son sourire de politesse s’évanouit, remplacé par une expression glacée.
Manifestement, le temps n’avait rien changé. Son animosité envers elle ne s’était pas estompée depuis la dernière fois qu’elle l’avait vu. La porte du cabinet se referma derrière elle dans un claquement sourd, et Patrick lâcha sans ménagement le portable sur le bureau.
— Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda-t-il avec brusquerie.
Un frisson désagréable coula le long du dos de Rhiann.
La voix de Patrick avait toujours été expressive, capable de transmettre ses émotions même au travers des mots les plus neutres. En revanche, au cours des nombreuses années où ils s’étaient connus, jamais il n’avait pris avec elle ce ton distant et froid.
Les larmes aux yeux, elle serra son bébé contre elle en s’efforçant de brider ses émotions.
Elle avait espéré que le temps aurait émoussé sa colère et que, avec le recul, il aurait analysé les événements avec davantage d’objectivité. Clairement, ce n’était pas le cas. Elle en était donc réduite à croiser les doigts pour qu’il mette de côté ses griefs personnels afin de concentrer son professionnalisme sur les intérêts de Levi.
— J’ai besoin de ton aide, dit-elle. Enfin, il a besoin de ton aide. Je parle de mon fils, Levi. Il souffre d’une malformation cardiaque, et le cardiologue de Saint-Thomas préconise une opération. Auquel cas, j’aimerais qu’elle soit confiée au meilleur chirurgien disponible…
Patrick baissa les yeux vers le bébé niché dans ses bras, et son regard s’adoucit légèrement.
Elle s’interrompit et respira profondément pour déloger la boule qui lui serrait la gorge.
— C’est-à-dire toi.
Patrick haussa un sourcil et la dévisagea un instant en silence avec une expression indéchiffrable mais froide comme le marbre. Ses yeux fouillaient les siens comme pour y chercher Dieu savait quoi.
Allait-il lui intimer l’ordre de partir ? Ou pire, lui crier dessus comme la dernière fois qu’ils s’étaient vus ?
À une époque, ils avaient été amis tous les deux. Très amis, même, au point de ne pas avoir de secrets l’un pour l’autre et d’envisager une fois ou deux de sortir ensemble…
Comme tout cela semblait loin ! Depuis, leur amitié s’était écroulée sous le poids d’accusations injustifiées. Au lieu de l’aider, les liens qui les avaient unis compliquaient ses démarches auprès de Patrick. Mieux valait faire appel uniquement à son professionnalisme.
— Docteur Scott, je vous en prie…
Tandis qu’elle prononçait ces mots, cela lui parut effroyablement maladroit et guindé. Certes, par le passé, elle l’avait appelé ainsi, mais toujours par plaisanterie.
Patrick eut un geste brusque de la main, le regard glacial.
— Désolé, mais c’est trop me demander.
Elle le dévisagea avec consternation.
Qu’était devenu le Patrick insouciant de ses souvenirs ? Il avait changé du tout au tout en trois ans. Il s’était fait une réputation d’ours mal léché et taciturne dont la brusquerie n’avait d’égal que son talent hors pair. Devait-elle en conclure que l’ancien Patrick, généreux et attentionné, avait complètement disparu ?
Oh ! mon Dieu… Il fallait qu’il accepte de l’aider ! Il en allait de la vie de Levi !
— OK, je n’aurais pas dû venir, mais il fallait que je tente le coup. Je tiens à donner les meilleures chances à mon fils. Ce n’est qu’un bébé, Patrick, ajouta-t-elle en désespoir de cause. Regarde-le : il a besoin de toi. Tu ne vas pas lui refuser ton aide. Ce n’est qu’un enfant innocent.
— Mon binôme…
— Je n’ai pas fait appel à lui. Clay est sans aucun doute un excellent chirurgien, mais il est hors de question que tu lui refiles l’opération de mon fils. Je veux ce qu’il y a de mieux pour Levi. Pas du second choix.
Patrick lâcha un juron à peine audible et se pinça l’arête du nez.
— Si j’accepte, nous serons amenés à nous fréquenter souvent au cours des semaines qui viennent. As-tu songé une minute à ce que ça va me faire ?
La gorge serrée, elle toussota pour se donner une contenance. Une larme brûlante s’échappa de ses cils et roula sur sa joue. Elle l’essuya d’un geste vif et prit une profonde inspiration.
Il fallait qu’elle ait la tête claire, faute de quoi elle n’arriverait pas à convaincre Patrick.
— Peu importe ce que tu m’accuses d’avoir fait ou pas. C’est du passé, et c’est entre nous. Mon fils n’a rien à voir avec tout ça. Ces trois dernières années, j’ai repassé mille fois dans ma tête le déroulement de l’accident sans jamais rien trouver à me reprocher. De toute façon, le passé est ce qu’il est. En revanche, toi, tu peux donner un avenir à Levi.
Les sourcils froncés, les lèvres pincées, Patrick prit le stéthoscope accroché à son cou et s’approcha d’un pas, signe sans doute que ses paroles avaient porté.
— Je vais l’examiner et lui faire passer quelques tests pour commencer. Son dossier médical ne m’a pas encore été transmis, mais il va me le falloir.
Rhiann sentait son cœur cogner à grands coups dans sa poitrine.
— Je n’en demande pas plus, chuchota-t-elle.
Patrick s’assit sur un tabouret à roulettes qu’il déplaça de manière à ausculter Levi. Tandis qu’il faisait glisser doucement le stéthoscope sur le dos du bébé, sa main effleura celle de Rhiann.
Sa peau tiède contrastait avec ses manières glaciales. Alors qu’il se décalait pour écouter la poitrine de Levi, son genou lui heurta la jambe, et elle ne put s’empêcher d’inspirer brusquement. Patrick leva les yeux, et leurs regards se croisèrent par-dessus la tête de Levi.
L’étincelle qui s’était allumée dans les yeux de Patrick la ramena à une époque où aucune animosité ne les séparait. Une époque tellement plus simple. Plus heureuse, aussi. Elle aurait tellement voulu retrouver cette complicité bon enfant qui les avait liés l’un à l’autre… Autour d’eux, la pièce sembla rapetisser sous l’effet d’une tension nouvelle, accrue par le silence. Dans le regard de Patrick, le feu le disputait à la glace.
— Quels tests a-t-il déjà passés ? demanda-t-il, revenant au présent. Et quand ?
Elle inspira profondément.
— Les plus récents étaient une radio des poumons et un électrocardiogramme. Il y a quinze jours.
En tant que secouriste, elle se rendait parfaitement compte de la gravité de l’état de santé de son fils, et cela n’arrangeait pas les choses.
— À sa naissance, les médecins m’ont dit qu’il souffrait d’un souffle au cœur, mais c’est fréquent chez les nouveau-nés, n’est-ce pas ? Donc, je ne me suis pas inquiétée plus que ça. Mais un jour, Levi s’est mis à cyanoser, et j’ai compris que le problème était plus grave. On lui a implanté un shunt il y a six mois, mais j’ai l’impression que ça ne sert à rien. Autrement, il n’aurait pas cette couleur.
— C’est ce que je pense, moi aussi.
Patrick fit reculer le tabouret jusqu’au bureau, et elle put enfin respirer librement, pour la première fois depuis qu’elle avait pris le rendez-vous de consultation.
Tandis que les touches de l’ordinateur cliquetaient sous ses doigts agiles, il se mit à parler sans la regarder.
— Tu auras sans doute besoin de Pete pendant la durée des examens, pour qu’il t’apporte un soutien émotionnel. Il a réagi comment au diagnostic, d’ailleurs ?
— Aucune idée. Il m’a envoyé les papiers du divorce peu après la naissance de Levi. Depuis, je n’ai plus de nouvelles de lui. Enfin, si : j’ai appris qu’il était reparti chez ses parents, en Californie. Tu sais qu’il détestait Nashville, même s’il adorait la musique d’ici. La mer était trop loin à son goût. Bref, je n’ai plus que Levi, à présent.
Patrick la regarda un instant fixement. Un éclat fugitif brilla dans ses yeux, et un léger rictus crispa ses lèvres, mais il eut tôt fait de remettre ses émotions sous cloche.
— Je ne savais pas, dit-il enfin.
— Eh bien, maintenant, tu sais.
Patrick n’avait jamais aimé Pete. À coup sûr, il devait se réjouir d’avoir eu raison lorsqu’il lui avait prédit l’échec de son mariage. La nuque raide, elle attendit qu’il lui lâche le « je te l’avais bien dit » qui devait le démanger.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-il à la place.
Elle haussa les épaules avec un soupir et résuma la situation en quelques phrases succinctes.
— J’ai eu du mal à tomber enceinte, et il a fallu recourir à un don de gamètes. Mais Pete n’a pas réussi à se sentir lié à un enfant dont il n’était pas le père biologique. Quand il a appris que le petit avait en plus un problème cardiaque, il s’est dépêché de filer.
Patrick eut une petite exclamation de dérision.
— Ce n’est pas comme si personne ne t’avait prévenue que tu perdais ton temps avec ce loser.
Elle s’était attendue au reproche, mais pas au ton glacial qui l’accompagnait. L’homme assis en face d’elle n’avait rien à voir avec l’ami qu’elle avait connu. L’ancien Patrick n’aurait pas été aussi acerbe.
De nouveau, ses yeux se mouillèrent de larmes, et elle resserra son étreinte autour de Levi, plus que jamais déterminée à obtenir l’aide dont elle avait besoin.
D’aussi loin qu’elle se souvienne, rien dans sa vie n’avait été facile. Si elle avait appris une chose, c’était bien à rester forte devant l’adversité. Levi méritait tous les combats qu’elle avait menés jusqu’à présent, et tous ceux qu’il lui restait à livrer à l’avenir.
Le bébé émit un léger cri de protestation, et elle se rendit compte qu’elle le serrait à l’étouffer. Elle relâcha son étreinte et appuya une joue sur le haut du crâne de l’enfant en murmurant une excuse. Puis elle se redressa et posa une main sur l’avant-bras de Patrick, qui se crispa à ce contact.
— Tu peux le guérir, n’est-ce pas ?
Patrick sentit un tumulte d’émotions déferler en lui : des vagues de colère se heurtaient à un élan de compassion, tandis qu’une autre sensation affleurait, vague et diffuse, qu’il préférait ne pas nommer.
Il devait repousser ce fatras de sentiments. Ne rien éprouver, c’était ne pas souffrir. Et si quelqu’un avait perfectionné l’art d’éviter toute émotion, c’était bien lui.
Il recula son tabouret pour s’éloigner de la jolie blonde et de son délicieux parfum de vanille et d’abricot. Cette odeur lui montait à la tête, et il risquait de commettre une bêtise. Comme la prendre dans ses bras et lui murmurer des paroles de réconfort. Lui dire que oui, bien sûr, son fils allait guérir, alors qu’il n’en était pas sûr à cent pour cent. Ou, pire, l’embrasser pour savoir si elle utilisait encore ce gloss à la fraise qu’il aimait tellement à une certaine époque.
Il s’éclaircit la gorge et se réfugia derrière la froideur professionnelle qui lui avait été si utile ces dernières années.
Au diable Rhiann et son doux parfum, au diable ces étincelles qui le chatouillaient au moindre contact physique. Il ne pouvait, ne voulait pas penser à Rhiann Masters en ces termes. Pas après ce dont elle s’était rendue coupable !
— Je préfère ne pas me prononcer avant d’avoir une idée précise de la situation, mais ses bruits cardiaques ne me plaisent pas.
C’était le moins que l’on puisse dire. À l’auscultation, ce petit bonhomme était bon pour la table d’opération. Or, quelles garanties pouvait-il apporter dans un cas comme celui-ci ? Au reste, Rhiann savait tout cela. Autrement, elle n’aurait pas fait appel à lui, étant donné le passif qui les opposait.
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Pour sauver son fils malade, Rhiann n’a confiance qu‘en un seul
homme : le Dr Patrick Scott. Alors tant pis s'il la hait depuis le
drame qui a brisé leur belle amitié. Aujourd'hui, il va devoir oublier
leurs différends pour opérer son enfant ! Mais, au cours de ces
retrouvailles chargées d'émotion, Rhiann comprend qu‘aupres
de Patrick ce nest pas seulement un excellent chirurgien qu’elle
recherche, mais aussi I'nhnomme attentionné qu'il était, et qui lui
manque tant...
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Maman de trois enfants et médecin dévoué, Ellie n‘a pas une
seconde a elle. Autant dire que trouver I'amour n’est pas a I'ordre
du jour ! Pourtant, depuis I'arrivée du Dr Nick Cooper dans le
cabinet de Yoxburgh ou elle travaille, elle est envahie de senti-
ments troublants. Se pourrait-il qu‘'une chance d'étre heureuse
avec Nick lui soit offerte ? Si elle aimerait le croire, Nick ne semble
malheureusement pas prét a s'engager aupres d'elle...
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